
 

  

    
  

| CIRCULATION 3,700
 

|

LIBRAIRIE LAVAL 9
J. Aporvne PLLLETIER, |

Caen Thin Foléphnie B02

Fas “Hala Livi res,

LACIRE"D208200 TE.neRE

JOSEPH BARNARD, Tdit.ur-Pro:riétaire,
, MRR TH
!

 

so

5 1,ES TROIS-RIVIÈRES, Iv JUIN 1910

DEUXIEMEANNEE:
Avec le présent numero commence la deuxième année de

notre existence. Le Bien l’ublic” n'a certes pas à se plaindre de
ses débuts, et toute notre première année n'a été qu'une suite d'en-
couragements de plus en plus accentués. Nous commencions il
par un tirage de mille exemplaires, et voila que tantot nous
alleindrons quatre mille de cirenlation. Ce seuf fait démontre clo-
quemment combien l'accueil du publie de notre region nous à été
favorable.

De notre coté nous croyons avoir fait tout notre possible
pour ne pas tromperl'attente générale, et avoir donné à la ville

“des Trois-ltivières et au district un organe profondément dévoué
à nos intérêts intimes, exposant de temps en temps les grandes
questions d'une portée plus générale, jugeant des hommes et des
choses avec une complète imparlialité, et constamment indépen-
dant au point de vue politique,

Nous nous en sommes tenu strictement it la lettre et a l'esprit
du programme que nous présentions à nos lecteurs dès le début de
notre entreprise, et le publie nous rendra cette justice de recou-
naître que nous avons eu le courage d'être france avec lui. Nous
disons : le courage d'être frane, Nous connaissons assez le publie
pour savoir qu’il garde toujours un fond de réel bon sens, et qu'il
a le cœur sain : seulement, lui, le grand souverain de la démocra-
tie, à aussi les faiblesses des puissants. Comme les vois, Voire
même les golies femmes, il aime être adulé.

  

l'outefois, le jeu est dangereux, car adulation glisse facile-
ment à la vulgaire (lagornerie sans que le peuple s'en emeuve au-
trement, et c'est un peu le malheur du temps. Le hon peuple se
laisse trop facilement surprendre dans sa bonne foi. Les (lugor-
neurs de tout genres et de tout acabits cirronviennent trop aisé-
mentle peuple dont ils se font ensuite un marche-pied pour se his-
ser au but que leur ont dicté leur égoisme mesquin et leur cupidite.
Notre grande presse qui devient venale, est parfois l'instrument
docile de toutes les audaces, et se fait courtisaue auprès du peuple
qu'elle berne avee profit, Le seul espoir doit nous venir de l'indé-
pendance et de la franchise decette vaillante petite presse des cam-
pagnes, assez libre pour parler au peuple de morale et de patriolis-
me.et assez digne poursoutenir toutes les causes qui méritent d'être
soutenues. ef combattre toutes celles qu'on ne peul défendre sans
prostituer sa plume.

Nous «rovons donc pour notre piut avoir fait tout notre
possible pour doter la ville et le district d'un organe absoloment
recommandable et sérieusement utile. L'appréciation plus ou
moins fuvorable que l’on peut faire d'une ville à l'étranger dépend
beaucoupde la valeur du journal local. La valeur intellectuelle el
morale ne se juge pas seulement à la heautée des rues, où à la ma-
gnificence des étalages, le journal local el le chiffre de sa cireula-
tion donnent aussi une idée assez juste de la mentalité d'une ville et
de son esprit d'entreprise. Nous avons fail notre possible pour que
sous ce rapport l'idée qu’on aura de nons à l'étranger soit ahso-
lument favorable.

Nous avons la bonne fortune de compter à la rédaction des
collaborateurs de choix dont les articles, à maintes reprises,ont de-
ja eu les honneurs de la reproduction. Nos lecteurs seront heu-
roux de savoir que Jean Rivard, Canadien, Laval, Candiraton.

- nous restentfidèles. Nous espérons aussi que les quelques autres
; bonnes plumes qui nous ont prodigué leur bienveillant encourage-
-  menl au cours de l'année passée, nous renouvelleront leur ama-

bilité.
Nos lecteurs n'ont pas manqué d'apprécier le (ravail Lypo-

graphique de notre journal qui est tout à la louange de nos impri-
meurs, Nous apportons beaucoup d'attention à l'apparence du
journal. C'est ainsi par exemple que nous donnons autant que
possible tout l'article dans une même page, évitant les ennuyeux:
“à suivre en 4, 5, Gême page.”

La matière à lire est aussi res variée. Nos lecteurs trou-
vent toujours d'intéressantes reproductions. Les conseils agrico-
les. l’industrie ménagère, l'hygiène, les courriers du district, sont
dispersés dans les pages intérieures, eb nos annonceurs nons savent
grô de voir leurs réclames voisiner avec une littérature intéressan-
{e ot toujours tres lue.

. ous zvons attaché beaucoup d'importance à l’amélioration
hâtive de notre cilé, estimant à bon droit qu’il est de I'intérét ge-
néral du district que notre centre commercial et industriel soit de
tout premier ordre. En multipliant ici les industries et les res-
sources commerciales de toutes natures, nous créons un débouché
facile et immédiat, et de plus en plus réenumérateur,ala classe labo-
rieuse de nos agriculteurs qui trouveront. profits à nous assurer
le pain el la vie.

Bref, nous avons à cœur de mettre à la disposition du public
que les grandes questions morales, les problèmesd’intérêt national
et d’intérêt local ne laissent pas indifférent, un journal qui peut
être lu avec profit, et dont la place devrait être naturellement au
sein de chacune des familles de notre district,

 

 

Ceux qui s’intéressent au succès de l’œuvre que nous avons
entreprise devraient il nous semble nous aider un peu dans l'ex-
pansion de notre journal. Si chacun de nos lecteurs qui nous sont
sympathiques et partagent nos idées el nos convictions, nous ame-
nail un nouvel abonné, notre travail de propagande se trouverait
ainsi puissamment seconde.

Ceux qui depuis un an ontsuivi notre travail de chaquese-
maine, et qui croient comme nousque les causes que nous défen-
dons sont de celles qui:méritent de:triompher:dans un-àvenir#plu-
dWprocliain, nous faciliterontla tâche. 
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“555. * LE BIEN PUBLIC
EDITION BI-HEBDOMADAIRE

La Saint Jean-Baptiste sera fétée le
dimanche 26 juin. Il y aura messe so-
lennelle avec sermon de circonstance.
L'après midi, concert au Parc Cham-
plain. Le soir à la cathédrale concert
sacré avec discours patriotique par M.
le chanoine Martin de Montréal. Un
organiste de grande réputation. M.
Bernier de Québec se fera entendre,
ainsi que MM. Simard, Dontigny, M.
Lahelle Violoncelliste : M. le Prof.
Weber. L'orchestre de la symphonie
prêtera son gracieux concours et le
chœur de chant nous donnera quel-
ques-uns de ses meilleurs niorceaux.
Le programme est donc très rempli

et nous promet une fête absolument
remarquable. Nous eu félicitons les
membres de l'association Saint-Jeau-
Baptiste qui se trouvent dans une pé-
riode de complète réorganisation, la
conflagation ayant détruit les statuts,
les règlements et jusm'aux insignes
des sociétaires. Le peu de temps ne
permettrait pas l'organisation d'une
démonstration un peu considérable,
el nous estimons que c'est déjà
beaucoup que d'avoir pu réussir à
nous donner dès cette annéela fête
qu'on nous promet pour le 26 pro-
chain.
On nons assure qu’une fois la So-

ciété rétablie sur ses bases, la démons-
tration de la St-Jean-Baptiste dès l'an
prochain et par la suite sera de natu-
re àsatisfaire les plus ardents amateurs
de manifestations patriotiques.

 

Les Candidatures
dans St-Philippe

Une nouvelle assemblée a eu lieu

mardi soir daus le but de faire de

nouveau le choix d’un candidat en op-
position à l’échevin Michelin. On

semble cette fois avoir procédé avec
plus de decorum, la convocation s’é-

tant faite par criée publique, Ft de
fait, l’assemblé n'avait plus cet aspect

d'une réunion d'intimes de l’autre
jour, mais bien d’une assemblée séri-
euse.

Appelé à la présidence, M. Pagé ou-
vrit l'assemblée. M. Johnny Lacroix

annonce qu'après réflexion il se désiste

de la candidature dans le quartier et

propose M. Henri Robichon avocat.
On propose aussi M. Ernest Houle,

hôtelier, et le vote étant pris, cent

quarante électeurs se déclarèrent en

faveur de M, Robichon et dix pour
M. Houle.

M. Robichon est donc choisi candi-
dat, et se déclare absolument libre

de toutes les factions et favorable au

programme de tempérance. Il est in-

téressé, comme propriétaire, au rapi-

de développement de notre ville. el

entend travailler au progrés général
selon les seules dictées de sa consci-

ence sans être sous la tutelle de qui

que ce soit, et l’orateur insiste forte-

ment sur ce point. Il a tenu a être

choisi par le peuple, et n'entend rele-
ver que du peuple seul.

Nous devons ajouter à ceci que M.
Robichon nous autorise a dire qu’il

 

n’est pas, comme certains prétendent,

le candidat des débitants de liqueur

pas plus qu'il n’est le candidat de M,

Papé. Et en cela, nous félicitons M.

Robichon, nous réservant d’apprécier
plus tard les deux candidats de St-
Philippe

Quelques Suggestions

Le public-trifluvien connait dé-
jà le résultat de l’assemblée qui
s’est tenue dimanche dernier à
l'Hôtel de Ville.

Notre Société Saint Jean-Bap-
tiste y a réforme ses cadres et
fait ses élections en vue de la
célébration de la fête nationale.

Le temps est court d’ici au 24
juin. 1l est évident qu’on doit
se mettre à l’œuvre sans retard
et mener les choses, rondement
pour arriver à organiser une fê-
te convenable.
Chacua doit. apporterà l'effort

commun l’appoint de sa bonne
volonté.

C’estpourquoi je,prends.layli-
berté.de “donner mon coup”d'é-

cas ue de

SR

| "LE BIEN PUBLIC” La StjeanBaptist | paule en soumeltant & qui de
droit, et avec toute la déférence
possible, mes ‘quelques sugges-
tions”,
On parle depuis un certain

lemps de modifier les nous del
quelques-unes de nos rues. L'oe-
vasion parait excellente de mettre
ve projet à exécution.

l’u souffle de patriotismeéclai-
ré passe en ce moment, qui de-
vai céchirer le voile d'oubli qui
pessur le nom et la mémoire
d'un trop grand nombre des
homies du passé.

LU puisque nous ne pouvons
pas faive revivre en des statues
de bronze le souvenir de ceux |
qui méritent d'étu'e honorés. fai-’
sons au moins ce qu'il est possi-|
ble et facile de faire,
l'ommencons par Ludger Du-

vernay, Le fondateur de la Saint
Jean-Baptiste à vecu aux ‘Trois-
Xivières, l'est clair que nous
devrions avoir une rue Ludger
Divernar.

Dollard DesOrmeaux. que Foul
vient de fêter à Montreal: le sa
enifise de ro héros sauvs loue
la colonie. Une rue Dotlaurd-des-
Ormeaux ne serait pas de trop
aux ‘Trois-Rivières.
En attendant son monument

Mgr Lalièche à bien droit à quel-
que chose, Ayons notre rue La-
flèche.
Et Mgr Richard, le «père Ri-

chard», qui nous a tous cleves,
n'a-l-il pas droit à la sienne ? 1£t
done, une rue  Louis-lichard
s'impose,

Jde me borne à ces quelques
noms. Il n'en manque pas d'au-
(yes qui meriteraient d'être ho-
norés el perpétués.
On remarquera peut-être que

j'ai dit : rue Ludger.Duvernay,
Louis-Richard. et non jas: rue
Duvernay, rue Richard. Il est
preférable, à mon sens, de con-
server le nom tout entier. Le
nomhistoriquese distingue mieux
ainsi et la confusion est évitée.
Il faut tenir compte que nous
travaillons pour l'avenir en mè-
me temps ane pour le présent.
Une rue Richard, ee serait trés
chair pour nous, mais nos arrié-
res neveux v verraient-ils aussi
clair ?
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 Au reste, c'est le mode depuis
longtemps adopté en d'autres en-
droits, aris, par exemple, a ses

vues Casimir-Delavigne, Alfred-
de-Vigny, Alphonse-Daudet, An- |
dré-Chénier, ete.

Par contre, Montréal est en
train de perdre le sens initial!
de beaucoup de ses nonisde rues,
Saint-Denis a fait oukblier Denis
Benjamin Viger, Charles Lemoi- -
ne a êté supplanté par  St-Chaur- |
les Borrommée, et ainsi de suite. |

Quels noms faudrait-il suppri-
mer pour faire place aux nou
veaux ?
On à le choix, l’laisanie, Céli-

na, Volontaire, Alexandre, ol
d'autres qui ne nous disent rien.

J'appellevais volontiers rue
Laftêche notre rue Bonaven-

Ln .

/./7Zz JF 2e Année-No.-1r

F.

25 Rue Pu Pl ten,

  

N. VANASSK, Gro. LErRANGOIS

Vanasse & Lefrancois
Imprimenrs-Papetiers.

Téléphone 373

LES TIOIS-LIVIÈRES.
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ture. vu qu'elle passe devant bu:
Cathédrale et l'évêché.

Assez sur ce sujet, el venons à
autre chose.
On vi reconstruire le boule-

vard Turcotte, Dans le boulevard
restauré et agrandi sera inelu
l'endroit où était sise la maison
de Gauthier de Varennes, sieur
de la Vérandrye.

D'autre part. le mot boulevard
semble impropre pour désigner
notre promenade du bord de
l'eau, c'est terrasse qu'il fandrait;
dire.

Le houlevard est une grande
vue, et lu terrasse un licude pro-
menade, Exemple: Terrasse bul-;
ferin à Québec, Boulevard St-;
Laurent à Montreal.
Vous demandez sans doute ce

qu'on fera du boulevard Turcol-;
te. Car il est bien enteudu que
le nom de honorable Turcotte
est un nom historique qui doit
vivre aux ‘l'rois-Rivières.

C'est très simple, on en fera
un veai boulevard. l'endroit en
est tout indiqué.  Lä-has, sur le
côteau, celte nouvelle rue qui
s'onvre ef sera peut-être avant
longtemps la plus belle de la ville.
Le fait que celte vue passe en
face de l'ancienne résidence de
l'honorable Turcotte ne dit-il pas
i lui seul qu’on ne saurait mieux
placer le boulevard Turcotte !
Jarréte ici mes suggestions.
Jespere quelles ne paraitront

pas déplacées à ceux qui s'em-
ploieut siactivementde vetemps-
ci au relévement cb à l’embellis-
sement de la vieille cité de La-
violetie.

 

Jax Riva.

Les Commandements de Depute
 

Sail-on que M. lugène Brieux
avant de devenir auteur drama-
tique et académicien, s'essava à
vimer ? I publia, il y a dix-sept
ans, dans le Figaro, en novem-
bre 180%, une petite piece de
vers intitulée les Commande
ments du nouveau député, et qui
devient aujourd'hui de piquante
actualité, En voici les prinei-
paux passages:

Dans un groupe tu l’inscriras,

Afin de voter librement,
À la buvette siégeras,

Quand on parlera gravement.

Tous les mois interpelleras,

Sans motif, très exact ement.

Jamais ton vote ne vendras,

Si ce n’est très discrètement.

Et M. Brieux conclut :

C'est ainsi que tu deviendras,

Un membre du gouvernement.

 

Demande D’emploi

lin jeune homme, 14) ans, pou-
vant fournir les meilleures réfe-
rences, demande à être employé
dans un magasin,

S'aulressèr au

“Brex Punr.1c”

RODOLPHE HAMEL
svMARCHAND-TAILLEUR ET HARDES-FAITESum

189, Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivières

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHARLES [BOURGEOIS, BL A.

Avocal

Gi, rue St-Joseph, l'élephone 23:3.
Les ’l'rois-Rivières.

JOSEPH BARNARD, Avocar

17 Rue St-Pierre, Tél. 4:34

GEO. HENRI ROBICHON,

—- Avocar— Tél 592

38 rue ROYALE, Les I'rois-Riviéres

P. N. MARTEL, Avocat
16 Bonaventure. Tél, Bell 61

Les Trois-Rivières,

LL. M,

  

  

CN. L. DUPLESSISC.R.
Avoeal

4, rue St-Joseph, Tel, Bell 65,

Les Trois-Riviores

L. I’. Guillet Fortunat Lord

GUILLET & LORD

Avocats

20, St-Joseph, Trois-llivières

Téléphone 263

J. A. Comenu, C.R. Arthur Béliveau, 1,1. 13,

Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BELIVEAU,

AVOCATS,

S rue Des Forges, Trois-Rivières.

BRUNO MARCHAND, B. AL LLL.
AVOCAT

33, BONAVENTURE, Les’Irois-Rivières

‘Téléphone Bell 585

ARCHITECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,
Tel. Bell 153, Trois-Rivières
Tito. Daousr Cus LAFOND

Archilectes

Membres A. A. P. Q.
& 1. A. du Canada

Bâtisse du Seminaire

103, St- lrs-Xavier, Montréal,

15, BonavenLure, Trois-Rivières

NOTAIRES
Téléphone 491

J. A. TRUDEL

Notaire
Argent À prêter et agent d'Immeubles

Coin Ilart & Bonaventure,

Les. Trois-Riviéres

C. J. BARNARD,

Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau ; 36 Bonaventure.

Rés. 11 rue Haut-Boc,

Trois-Riviires, PQ.

ARTIIUR LACHANCE

Représentant de la
Compagnie d'assurance sur la vie

“Tur MANUFACTURERS ”
3. av. Laviolette.  3-Rivieres

 

J. P. MEUNIER,
OPTICIEN

Diplômé de l'Institut de Boston -

RUE NOTRE-DAME,
Porte voisine du Notaire Lemire,

Boite de Poste 62 Téléphone Bell 42

S. DUGAL

Auditeur, Curateur, Ligninteur et Agent
d'Assurancé, ’
Corresvondances Sollicitée.

136, NOTRE-DAME, Trois-Rivières, 
  
  

Aas

ASHAWINIGAN FALLS
insiqu'auxTROIS-RIVIERES

Achetez vos Habits pour Hommeset Enfants etNouveautés pour Dames- chez:

PANNETON& FRERE,AL

  

 

Courtier d'immeubles, administrateur de
successions, et agent général. ‘Comptable, °
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Bondy & Beaulac
MARCHANDS-TAILLEURS

Agents desVêtements “ Fit-Rite ”

Coin Bonaventure et Ste-Marie

Les Drois-NMivières.

 

 

Fondée en 1865 E. D. CARIGNAN
tr

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Importateur de Liqueurs, Produits Alimentaires, Hte

22 et 24 Rue Des Forges,

C. J. N. TEASDALE,
Marchand de Nouveautés

No. 180 Rue NOTRE-DAME
ASSAE

P. L. CARIGNAN,

Les Trois- ivieres.

 

N. B.—Nolre assortiment de marchandises d'été est au

complet.

Nos occasions méritent l'attention du publie—Une visite

vous en convainera.
 

Deux Questions s. v. p.

Souffrez-vous

d’une Hernie ?

Si vous avez une Hernie,
reudez-vous au numéro

47 Rue Du Platon
et l’on vous ajustera une
bande qui conviendra à votre
cas.

 

Souffrez-vous de Dyspepste ?

Tout probablement. Alors prenez

‘LE SEL DE SANTE PELTIER
et vous serez certainement guéri.

PRIX : 50c LE FLACON

A. PELTIERJ.
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières

COURRIERS  S
St Alexis Des Monts.

 

 

 

 

St-Narcisse
Opérations de la Caisse lopu-

laire pour le mois de Mai 1910,

M. Pierre Poudrier, surinten- ENTREE
dantdelafermedesMM. Stephens, l'axe entrée $ 7.20
au Lac à L'Eau Claire, de celte Capital social 402.05
paroisse, à fait baptiserla semai- Ispargnes 3,019.30
ne-dernière son trente-et-unième| Remis sur prêts 1,767.91
enfant ! M. Poudrier qui est un Bénéfices 88.85
desplusbraves, el des plus respec- Balance en Caisse 1,110.02
tables citoyens de St-Alexis, est
âgéde 63 ans. Il s’est marié trois "Total $6,305.42
fois. De son premier mariage, EMPLOIS

iËeut 7 enfants, d’un deuxième Prêts $3,027.48
Mariage il en eul 15 et de son| Retrait épargne 2,431.83
troixieme : 9. De ces3l enfants Intérêt 1.38
23sont vivants et le plus vieux Retrait Capital 1.00
estâgé de 45 ans. M. Poudrier| Dépenses 0.72
ne-parait pas plus âgé que l’ainê Balance en Caisse 933.01
de sesfils. —
—M. Hercule Béland a été in- Tolal $6,305.42

humé lundi dernier. C'est la Prêts dans le mois- 44
Première sépulture d'adulte de-|Sociétaires actifs 181
puis ‘exactement six mois, dans Nouveaux sociélaires 14
uneparoisse de 320 familles. Payés 3
—Depuis le moi de janvier, 41

baptêmes ont été enrégistrés, el
je feet at 75e . 3 . »

sûrce nombre il n’y eut qu’une

Mouvement général-de la Cais-
se Populairejusqu’au 1 juin 1910

 
seüle mortälité. C’estici la pla- ENTREE
ce idéale pour l’établissement| Capital social $ 2,158.10

- d'un Sanatorium. ll n’y a jamais Epargnes 14,634.65
de cas de'tuberculose dans la pa- Remis sur prêt 5,518.49

… roisse etpourtant, les exigences| l'axed'entrée 47.80
del’hygiène sont à peu près in- Bénéfices 178.66
connues? wi Te_—
.., —67 enfants sont à snivre-les Total $22,832.70

- “instructiônspréparatoires à da “ EMPLOIS
‘première communion. | Prêts $10,374.47
w 'Rélrailedpargne 11,476:29  

Retrait Capital G.00
Dépenses 33.50
Intérêts sur épargne 9.38
Caisse 033,01

Total $22832.70
Lialance des prêts 34,850,408

” To Epargnes  A1H8.O8
Capital 2,145.10

CHAMPLAIN

Nous sommes heureux de don-
ner à nos lecteurs, le nom d'une
toute jeune canadienne âgée de
1] aus, et dont les succés en mu-
sique sont vraiment remarqua-
bles, C'est la jéune Juliette Ma-
thieu, de celte paroisse.

Cette charmante enfant a pour
professeur, Sœur St Martin. du
couvent du Don Pasteur de cette
paroisse.

Uette jeune musicienne décro-
cha l'an dernier, aux examens
du Dominion College, le diplome
du cour junior, et cette année
elle vient d'être diplomée du cour
intermédiaire avec succès,
Nos lelicitations & la digne

Maitresse et à la jeune Juliette.
Nous avons aussi deux jeunes

filles Melle Admira Marchand.
Melle Cécile Lamothe, qui ont eu
leurs diplômes de- Senior, avec
distinction.
—M. Telesphore Duval a ven-

lu sa Beurrerie du Village à M.
Alphonse Chartier
—Mme Jos Ilenri Marchand,

de St Louis de Champlain, qui
étail chez son père M. Ernest
Dubord depuis quelques temps.
est retournée chez elle, dimanche
dernier. aveesa sœur M. Ange
Dubord.
—M. Jos N. Dailey, et ses deux

fils. sont arrivés d'un voyage au
lac l'émiscamingue daus le but
d'acheter des terres, et ils ont

trouvés cela bien avantageux,
ils pensent retourner s'yétablir.

ST-SEVERIN DE PROULXVILLE

M. Henri Rancourt de St Se-
verin unissait la destinee de son
fils llenri à Melle Marie-Anne
Chateauneuffille. de Ovide Cha-
teauneuf de St Stanislas Le ma-
riage eut lieu à StStanislas mar-
di le 7 courant. Les heureux époux
prirent le diner chèz le père dela
mauriée el le souper chez le père
dumerié. Nous remarquions dans
ceux qui suivaient les mariés M.
Doncithe I3ordeleau avec Melle
Alphonsine Chateauneuf, Adé-
lard I'rancceur et Melle Jeanne
Chateauneuf, Jos. Chateauneuf
avec Melle Angelina Lefebvre.
Donat Trudel avec Regina Du-
rocher, Iréné Germain avec Ro-
se-Alma Freser et une foule d'au-
tres,tous ont tous emporter avec
eux un souvenir de cette fête
intime.

St-Barnabé

Nous avons, salué, avec plai-
sir, ces jours derniers, l'arrivée,
dans notre paroisse, du Dr l£u-
gêne lzellemare, nouvellement
reçu avec distinction a l'Uuni-
versité Laval de Montréal.
—I| parait quelejeune médecin

va acheter la propriété du Dr
Bournival pour pratiquor au mi-
lieu de nous.
Nous lui souhaitons bon suc-

cos

Courrier de Charette

Notre village, qui comprend dé-
Jà une cinquantaine de maisons,
à considérablement augmenté
depuis quelques mois.
nouvelles maisons sc sont cons-
truites et quelques autres sont à
se construire. 11 faut dire d’a-
bord que là où il y à un clocher,
on aime à s’y grouper. Mais
aussi, le site est splendide et
avantageux.

Charette est situé sur une élé-
vation où s’élend une magnif-
que plaine, sillonnée par Ja ri-
vière Yamachiche et bornée au
Nord par des monts de verdures
d’unaspect des plus beaux. Au
centre du village coule la même
rivière Yamachiche qui alimen-
te le moulin à Scie et le moulin
à farine de M. E. de Charette.
Enfin pour.le plus grand avan-
tage de notre paroisse, le che-
min de fer du Grand Nord passe
dans notre - village, améne les.
gens chez nous, entretient et dé-
veloppe le commerce.
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Pointe du Lac
—Noure neuvaine préparatoi-,

ve à la fête de St. Antoine est;
commencée depuis samedi derni-
er. C'est l’une des douces jouis-
sances de nos hons villageois.
—Swœur Marie de Lorette, mai-

tresse de musique aupensionnal.
est depuis quelques jours, à
l'Hopital des Trois-Rivières.

Odissee—Notre Sacristain est
parti pour une promenade à
Montréal. Cest un voyage d'a
erément.
Mariage—M. Navier Guay el

Marie Louise Lesieur.
—Dame Runieur annonce que

quatre autres mariages aurons
lieu dans quelques semaines,
—Li première communion des

enfants aura lieu dimanche pro-
chain.
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Maigré la mauvaise tempéra-

ture (ue nous avons eli la semai-
ne dernière, le temps fut des plus
favorables dimanche dernier, pour
faire la procession du Sacré-
Coeur, li procession suivit les
rues St-l'aul. St-Tite, bu Moulin
ot Notre-Dame,
—Samedi soir le A courant.

nombre de jeunes gens se r'éunis- ;
sent. les nus chezM. Léveillé, les
autres chez M. Jos. Désaulnicrs,
pour enterrer leur vie de gau*çon.

De magnifiques cadeaux furent
présentés aux f'uturs mariés, I£t
après s'être beaucoup amusé, on
s'est retire tard dans la soiree.
—Lundi le 6 courant, à 7 hrs,

a eu lieu la célébration du ma-
riage de M. Armand Leveillé à
Delle Albertine l‘erron.
Le bénédiction nuptiale fut

donnée par M. le Vicaire J 1.
Grenier. Les nouveaux époux
sont partis en voyage à Quebue.
—Dimauche dernier à eu lieu

la Première Communion des en-
fants au nombre de IN, garçons
et filles.
La céremonielut des plus belles

la communion fut donnée par M.
le Vicaire, qui fit aussi avant la
communion, une magnifique al-
locution. Les Demoiselles de la
paroisse onl fait pendant la mes-
se les frais du chant.
—M. l'abbé l£mile Cloutier, de

l’IEvéché des 'l'rois-Rivières, était
de passage à St-Tite cetle se-
maine.

ST-LUC
Première commuion.—Le jeudi
26 mai dernier, avaitlieu en cetle
paroisse la cérémonie Loujours
si louchante de la première com-
munion, Dix-sept enfants se sont
approchés pour la première fois
de la table sainte. Les parents
et un grand nombre d'autres fide-
les ont tenu à& s'approcher des
sacrements, le même jour, tant
pour donner le hon exemple que
pour profiler de nombrenses in-
dulgences que I'liglise prodigne
a celle occasion. Le chant,
comme toujours, a élé exéculé, a
la perfection, par un chœur spé-
cial Mentionnons.

1e “Pain vivant”
Laure Fugêre.
2 “Marie à l’Eucharistie” par

Melle Marie-Anne Désy.
3 «L'ange et l’âme» par Melle

Blandine Gravel el Léona Char-
Lier

par Melle  

TASSUS

L. Massicotte

FECOIN OMIS

 

TEL. BELL 129.

Massicotte & Panneton
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Notez bien.—- Faire vus achats à ce magasin veut dire :
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P. J. HEROUX,
———MARCIHAND DE NOUVEAUTES———

Est tout trouvé pour vous donner entiére satisfaction
 

Gants, Gravates, Gols, Chapeaux, Chemises, Etc.
 

21 Rue DES FORGES. Tél. Bell 60.
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de «Jai vu l'Agneau> par Melle
Bernadette Dessureault.
Au nombre des solisles ci-tes-

sus, Melles Ilerimine Dubois el
Elise Dessureault ont contribué
à en réchausser l’éclat.

Après l’action de grâces il y
eul rénovation des promesses du
Baptême, réception du scapulaire
de N. D. du Mont-Carmel ebcon-
séeralion a la Ste-Vierge ; etpour
clore le loul, distribution des
Images-Souvenir de la première
communion.

Honneur et remerciement à
toutes les personnes qui, sous
l’habile divectien de l'organiste,
ont fail les fraisdu chant pen-
dant le Mois de Marie.

Mariages le 7 Juin.
M. Thomas Therien du Cap de

la Madeleine à Delle: Angeline
Veillel de cette paroisse.
M. Lucien Rousseau, fils de

Joseph Rousseau, à Melle Amen-
da Veillel.

Les nouvelles épouses sont les
filles de M. Joseph Veillel, mar-
guillier du banc,

11 y eulchant el-musique à la  

messe, Après ces deux mariages
tous les invités se rendirent chez
M. Veillet où une réception ma
gnifique les accueillit, suivie d'un
succulent repas. Dans l’après-mi-
di, lous se Lransportérent chez
M. Rousseau qui lui aussi se
multlplia pour donner à ses
hôtes toute l’aisance et les aunu-
sementsordinaires en ces circons-
tances.
 

Province de Québec,district des ‘Frois-Ri-
vières. Cour Supérieure. No. 493. Dame
Valérie Poirier, épouse commune en biens
de Wellie Abran, de In cité des Trois-Riviè-
res, dûment autorisée À ester en justice, vs
le dit Wellie Abran.
Une nction en séparation de biens n été:

instituée en celle cause ce jour.
Trois-Rivières, 7 juin 1910.

BLONDIN & DESY,

sf. 5s. Procrs de la dandresse.

Canada, Province de Québec, district des
Trois-Rivières, No qyo. Cour Supérieure.
Pierre Joseph Héioux, de la cité des ’Trois-
Rivières, demandeur, vs Wilfrid Biron, ci-:
devant cultivateur, de la paroisse de Shawi-
nigan, et actuellement de Chicopee, dans-
l’état de Maschusetts, un des États-Unis
d'Amérique, défendear.

11 est ordonné au défendeur de comparal-
tre sous un mois.

‘Trois-Rivières, 7 juin 1910.
AD. PROVENCHER,

2f.

cei
me

Député-Protouotaire,'C. S. <
District des Trois-Rivières. - -
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Agit
‘Trop souvent, l'âge mür appe-

sunti par le poids des iutérêts
personnels, la vieillesse méfiante
et ombrageuse. n’ont pour les
jeunes qu'un regard de pitié,
l'auvres baunbius, semblent-ils
murmurer, vous n'êtes que des
fantoches / Vous parlez d'idéal:
de patriotisme, de dévouement.
à la chose publique ,de régéne-
rescense: Vicilles chañsons que
nous turlutions nous aussi à l'âge
des rêves dorés: mais depuis.
nous avons vécu”... Bref, les
mouvements de la jeunesse, pour
eux, les sages, ne sont que des
cutreprises à la don Quichotte.
AL! l’inoubliable démonstra-

tion patriotique du 2 mai en
faveur de Dollar des Ormeaux
apporte un nouvel et bien écla-
tant démenti à celle prétention.
Carsi l’incomparable Dollardre-
voit enfin un hommage digne de

son héroisme, s’il est enfin exhu-
mé de la poussièrede l’oubli.c'est
aux jeunes de la présente géné-
ration el non aux anciens qu'il
te doit. Depuis deux siècles el
demi, celui que les Romains eus-
sentappele “le père de la Patric”
celui qui, au mépris de sa vie.
fut le sauveur de lu Nouvelle-
France à son berceau.
le paisible sommeil des braves
inconnus ! Quelques intelligences
d'élite connaissaient bien le fait
d'armes de 1660: mais l'ame po-
pulaire, pourtant apte à priser
une action héroigue. que savait-
elle du héros Dollard et de ses
compagnons ‘
A peu près rien, et pour cause.

 

La Jeugssse qui

Le peuple lit. ce qui lui tombe le:
plus facilement sous la main: il
admire, il aime ce qu'on presente
a ses regards comme beau el
bien.
Or qu'a-t-on placé sous les r'e-

gards du peuple. lecteur depuis
bientôt un siècle ? Des polins po-
litiques, des récits d'aventures
burlesques a la Nick Carter. des
histoires a sensation genre Me-
Craw, des chinoiseries type La-
debauche. Quand a notre histoire
nationale avec ses héros qui
W'ont pas de supérieurs dans
l'antiquité, on l'a reléguee dans
les oubliettes

C’est à l’honneur de lu jeunesse
montréalaise, du groupe de l'A.
C. J. C. d’avoir enfin ouvert tou-
te large, aux regards du peuple
canadien une des plus glorieuses
sinon li plus glorieuse page de
nos annales historiques. 154 la
foule. massée autour du monu-
ment dont un simple bas-relief
commémorele mau'tyre du Long-
Sault, la foule de nos gens si inu-
pressionables, s'est émue aux ac-
cents des orateurs; elle à véeu
un moment d'inexprimables dé-
lices, elle a vibré d'enthousiasme

Demain, Dollard aura son mo-
nument & lui, monument qui di-
l'a aux générations qui se sue-
cédent, qu’en 1660, un jeune
homme de 21 ans s'est trouvé,
qui courut & la mort comme à
une fête, qui par l'oubli de soi,
par l’immolation spontanée de sa
personne, a prévenu un massa-
cre général des sieus et suuva
d'une ruine certaine la petile co-
lonic d’où la I'rovidence allait
tiver les éléments de la noble
nation canadienne.” Mais ce
monument dira aussi que la re-
connaissance oflicielle et popu-
laire de ce dévouement surhu-
main, c’est à la jeunesse de 1910
qu'il la faut attribuer.

Vive notre jeunesse qui se l'ap-
pelle, qui aime, qui s'emflamme
pour les nobles causes, qui agil
suivant la judicieuse remarque
de 11. Bolo, *‘les jeunes sont les
Benjamins de la grande famille.
Moins faibles el plus épanouis
que les enfants, moins durs el
plus généreux que les hommes
faits, ils offrent à la gräce divine
des ames mieux adaptées aux
grandes entreprises.” C’est l'âge
des généreux élans, c’est l’ige
du sacrifice total, c'est l’âge des
audaces qui sauvent!

C’est dans un âge encore pré-
coce que Samson accomplit ses
premières et plus brillantesprou-
esses; que Saul apparait au mi-
lieu des siens, imposant de force
el de’rajësté, dominant le peu-

dormait,

  

|
ct la charmante ingénuité, aux
traits quasi enfantins. entre-
| prend de venger ses frères des
| outrages infligés par les hordes
| philistines. Eh oui ! pendantque
Êles vieux guerriers se dérohent
en tremblant. le viril adolescent
*proteste. il brave ke danger, el
fait mordre la poussière à l'inso-
lent et terrible Goliath,
“telle victoire de la faiblesse
courageuse sur la force brutale
lronflée d’oræueil !

Les saints livres sont tous pau
“scmés de (els traits charmants
“où se révèle lu puissance de l'à-
(mme juvénile, servie par la foi et
| la confiance en Dieu.
; Qui peutlire sans une profonde
i emotion histoire de Tobie. de
Jacob aux prises avec l'ange de

| déhovah, de Joseph devenu laur-
| bitre de ceux qui l'ont vendu: de
“Daniel prenant la défense de la
; Vertueuse Suzanne, puis demeu-
Pant inébranlable dans sa foi.
même en face de la fourna4ise au-
; dente: le jeune Machahée et les
sept martyrs dont le devnier est
Lun enfant. qui tous se montrent
“hèros consommés et qui vont au
: (répas, le sourire sur les lèvres.

Quelle admirable phidange !
Comme ces jeunes gens sont di-
nes d'envie:

PPARFONDEVAL

(.] sive)
|

| Communiantes
 

1

; Sous l'aigre bise du printemps.
| entre une giboulée et une éclair-
| cie, elles passent, les petites
communiantes. dans l'actif va et
vient de la rue parisienne. Elles
vont à l'Eglise où elles en re-
viennent ; chacune est accompa-
enée, entourée de parents en
habits de fête, et elle marche

‘avec précaution pen hahituce a
la robe longue où s'entravent
les souliers de satin, arrêtée
parfois quand le vent s'engouffre
dans les plis de son voile blanc.
Ces enfants. qui apparaissent un
jour de l'année. en même temps
queles lilas, et que nous croi-
sons sur notre chemin, metlent
une note de candeur, — bien
éphémère. hélas ! — parmi les
réalités :nlére. 55e el
nales. Images douces à nos rêves,
elles pourraient teniren Jeur frê-
lc main, en mème temps que
leur chapelet à grains d'agate.
le lys symbolique de l'époux de
Marie, celys qui fleuvit aux jar-
din des missels et des vitraux !
Illes ont Fair de Madones-fillet-
Les aux costumes de nuée : etla
fuille. le tulle, là mousseline, qui
les vétent et les ceinturent, sem-
blent leur avoir été prêtés par
l'ange invisible commis à leur
garde.

Jélles forment, selon l'expres-
sion de Théophile Gauthier, une
symphonie en blanc majeur.

Et ce que:nous voyons n’est
vien auprés de ce qui, par un
ineffable mystère, nous esL ca-
ché ; leur ame extasiée et pudi-
que, cette blanche rose d’un par-
fumsi rare!
Quel abime de blancheur !.....

Le songe qui se déroule à leurs
yeux limpides, ressemble à ces
glaciers où brille un soleil d'ar-
gent sur la neige vierge des ci-
mes : il s'irise des suaves el
nuancées Vibrations de la
nacre. À de Lels sommets de pu-
reté, on peut défier les menaces
ot l'escalade furieuse de celui
que terrassæ saint Michel.
Que sera la vie, cependant,

pour ces äumes qu’étoile l’immen-
se espérance / Ces lys seront-ils
flétris en une atmosphère de
poison ? Ces neiges seront-elles
foulées par des pieds brutaux ?
‘Ces anges s'éléveronl-ils à la
perfection des vrais ?..... Ou
bien les ailes du cygne lui se-
ront-elles violemment arravhées
et resteront-elles, brisées el san-
glantes, aux griffes aigues du
mauvais.

Le secret de l'avenir w’est à
personne. Aujourd’hui. ne croy-

pérennité, du bon vouloir.
Et, toul en retournantces idées

   

ple élu, que David, “petit pâtre|

LÉ BIEN PUBLIÉ, VENDRDI lu JUIN "1910
       

plus lyrique qu'il ne convien à‘ grain de poussière qu’on écrase
un notatewr d'intimités, qui de-‘ d'un pas par trop majestueux.
vrait fixer, pour rester dans sa S'il est un défaut qui frise l'im:-
note, les communiantes sortant bécillité, c'est hien celui-li.
de chez le photographe, — voici! Au contraire, on estime hou-
que chantent dans mon souvenir ment la personne qui peut avoir
les vers charmants d'un ami de grandi dans les richesses et les
mit jeunesse, le poète Francis Ga: horneurs, qui doit à juste titre
bol. Je transeris ici ce sonnel:

 

 

l£st un LAITartificiel qui enlève tout Ride, laches
et embellit la peau à tout âge.
mais un Curatif.

Ce n'est pas un Fard

ons qu’àla foi durable et à la|-

rien ne peut mieux clore la série
de mes réflexions que ces jolis
vers : |

 

observer le decorum, mais qui
dispose pour tous d'un sourire
le sympathie et se fait la saine
réflexion que toute prétention
est ridicule.

Par les sentiers où Mai rit dans les auhé-
(pines,

Le longs des prés fleuris, sous l'azur chas-
(te et clair,

Leurs longs voiles flottant au caprice de
(l'air,

Elles vont, roses dans les blautelies mous-
{sclines,

Car le jour est venu des extases divines
Où leur caeur se fondra, — rêve ineffable

(et cher. —
Quand caché sous le pain, le Dien gui!

{ s'est fait chair |
Descendra reposer en leurs vierges poi- :

(trines:

Et les anges du ciel les prennent pour
(leurs sieurs

A les voir s'avancer, lentes et recueilies,
Dans leur mystique élun pieusement ra-.

(vies ;

Et vers Pautel, songeant au prochaines
(douceurs,

Le loux des prés fleuris, par la plaine
(charmée,

Elles vont, les yeux clos et l'âme parfu-
(mée.

(ikonGES DeCILNET.

Propagande par la presse

—_— |

‘La langue écrite fait coneur-'

 
| rence à la langue parlée ; la pres-
se remplace de plus en plus le|
discours; par elle, le bien etle|

mal se répandent el la plume,
comme la parole, est dans le’
monde ce qu'il y a de meilleuret |
de pire. |

La presse est à la fois un ins-,
trument de doctrine et de propa-
gande, d'atlaque est de défense: ;
c'est lo verbe et c’est l'arme : il |
est dangereux de l'ignorer et ab-,
surde de le nier. |

Les partisans du pire, toujours
à l'affût de ce qui peut contri-
buer à leur «uvre de perversion
et de destruction surent com-
prendre les avantages de la pres-
se et s'en servirent au profit de
leurs idées et de leurs intérêts,

Les amis du meilleur. comp-
tant toujours trop sur la valeur
de leurs principes et l'honnèle-
té de leurs intentions, négligé-
rent longtemps de ramasser cel-
te arme de propagande etde
combat; ils ne croyaient ni à la
nécessité ni à l'utilité de ces mo-
yens nouveaux el de ces inven-
tions modernes.

Je ne veux médire ni des chai-
res où l’on professe, ni des volu-
mes où l'on dogmatise : «est le
fonds où l’on vient puiser les au-
guments : c'est l'arsenal où l'on
donne aux armes une lrempe su-
lide : mais quand on possède l’ar-
me, il laut savoir la manier dans
les conditions de vigueur et d’ha-
bitudé qu’exigent les temps ac-
tuels et la tactique moderne.
On commence à ne plus l'igno-

rer ct nier, el les bons semblent
vouloir profiter des leçons don-
nées par les mauvais.

Unerécente lettre de Mgr De-
lamaire sur la presse, la publici-
té par la presse des documents
èmanés des évêques sont des
symptômes de l’état d’esprit nou-
veau qui se manifeste: on ap-
précie mieux les services de lu
presse el on regrelle peul-élre
de n'avoir pas loujours rendu
justice et (émoigné sa gratitude
aux hommes qui prirent l’initia-
tive de la lutle par les journaux
et de la propagande par la pres-

”»
se.”

CHS DUPUY.

(*‘Soleil” de Paris).

LA PRETENTION

Celui qui regarde les gens de
trop haut s'expose à leur mépris
Ft comment pourrait-il en eire

autrement / Quoi de plus fasti-

dieux, de plus plat que ces mor-

tels arrogants dont les lèvres
n’esquissent d’autres sourires
que des sourires de mépris,
dont chaque regard semble un
regard de défi et quideviennent,
à force de'se gonfler naturelle-
ment pesants.
La marge est grande entre le

respect di & sa position et le dé-
dain dont: on peut scandaliser
parfois lei“brin d’herbeou le

 

  et cesimages dans ma tête, étant

l'affabilité est de
toutes les figures,

touchaute. si

L'iunénité,
hon ton sur
mais elle devient
elle part de haut.

L'arrogance est detestable iné-
me chez ceux qui détiennent an-
torilé, mais elle devient dégou-
tante et visible, si elle se trouve
où elle n'a d'autre raison d'être
qu'un manque de bon esprit.

l'OCALONT,

 

Vapeur Glacial
 

Horaire 1 Décembre jusqu'à nouvel avis
Dimanche excepté.

Départ deDépart de
Ste-Angèle‘Trois-Rivières

Heures Heures

7.00 a. ul. 7.30 à. M.
8.00 a. m. G.I. R.
9.15 a, m. 9.45 à. 1.
10.15 a. m. 10.45 a. ul.
11.16 a. m. 12.15 p. m.
1.00 p. mn. 1.30 p. mn.
2.00 p. m. 2.45 p. m.
3-15 p. m. 3-45 p. m.
4.153 p. m. 4.30 p. um,

DIMANCHE

5.00 a. m. S.304.m

 

s@ HABILLEZ-VOUS CHLZ “gu
BLAIS & FRERE,

181 - RUE NOTRE-OAME - 181

—SEULS AGENTS DES -

Ha billements ‘“Campbells Clothing’

A VENDRE
La maison occupée l'hiver dernier

par M. P. Carrette, au No, 45 Des
Commissaires.

Pour conditions, s'adresser à J. À.
Trudcl, notaire, 1 rue Hart.

3m. 15m,

ALLEZ AU MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
-—— POUR ACHETER VOS

 

 

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.

DEMANDEZ LE

Fer, Bœuf et Vin McCallum,

 
 

c'est un des bons toniques sur le marché
=

Nous nvons les CHOCOLATS GANONG
qui sont toujours frais.

Le TONIQUE BRESILIEN est excellent
pour faire pousser les cheveux :—Une atten-
tion spéciale À messieurs les barbiers.

GENEST & CLOUTIER
TELEPHONE BELL 155

148, rueNOTRE-DAME, Les Trois-Rivières

 

 

 

S¢éme REGIMENT
TROIS-RIVIERES

Ordre du Lt-Col. J. A. Tessier.

Les commandants de compagnie se
tiendront à leurs quartiers respectifs
au Manège militaire, pour l’enrole-
ment des hommes, tous les lundis et
vendredis soir, de 8 à 9 heures,

Cie No. 1 Capt L. P. Mercier.
Cie No. 2 Capt Reg. Louthood.
Cie No, 3 Lieut. Geo, R. Bouchard.

Par ordre,

Rxc. LourHoop, Capt.
1m, 13-5 Adjudaut protem,

A VENDRE
Ameublements de Chambre à cou-

cher, salon, salle à diner. 2 beaux
pianos,- nécessaire de cuisine- condi-
tions facile. La vente se continuera
jusqu’au 25 juin. S’adresser, à

NAZAIRE MARCHAND
20 Av. Laviolette.

3 fois Les Tfôis-Rivières 
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| Les BONBONS
Vendus a la Pharmacie Williams. sont toujours frais
c{ exquis,

La dernière Nouveauté Le Parfum ‘‘ CHANTECLERC”

PHARMACIE WILLIAMS,
20 RUE HART.
 

 

J. B. LORANGER
dae MARCHAND DE___a

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au comple!
Matériaux de Construction, Etc.

aa

24 Rue Badeaux, $> LES TROIS-RIVIERES.
rm Téléphore Rell 98 20"
 

grIItItLIIIIIIIILIY
ENFACEDUMARCHE

?
:Louis BADEAMARCHAND DE NOUVEAUTES

’,UX,
SPECIALITE : MATINEES en SOIE et POINT
 

Assortiment Complet de TAPIS et PRELARTS.
 

Tél, 134 - 36 RUE DES FORGES, = Les Trois-Rivieres

N. B.—Nous donnons des cartes pour CADEAUX.
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loin et de pres.

16 RUE HART,

LLek

Examen Scientifique

Si vous avez souvent mal à la tête el des troubles
d'estomac, ce sont vos yeux qui en sont la cause.

Nos verres Lorics sont les meilleurs pour voir de
Vous saurez à quoi vous en tenir

avoir consulté les spécialistes

J. P. MEUNIER, 0. D.
——OPTICIEN——

Les TROIS-RIVIERES.
pFlixamen des yeux gratis et satisfaction garantie.tag

ASSESS
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A VENDRE

En la Paroisse de St-
Maurice
 

Pour des raisons de santé, M. Jos.
Désilets, fils, a résolu de vendre ses
immeubles dont voici la liste :

1. Une des meilleures terre très bien
bâtie, située à cinq arpeuts de l’église
de St Maurice.

2, Un aqueduc construit en grande
partie en fer galvanisé et rapportant
au-dela de $700. de revenus annuels.

3. Cinq maisons dans le village de
St-Maurice.

4. ‘Érois lotset demi de terre à bois
daus le rang St-Félix.

5. Un terrain vacant comprenant
douze emplacements, situés dans le
village de St-Maurice

6. Uu moulin, pouvoir d’eau et
terrain, sur la rivière Champlain;pa-
roisse St-Maurice.
Le tout sera vendu à excellentes

conditions. Toute personne désirant
faire des affaires pourra s'adresser au
propriétaire lui-même, à St-Maurice.

1m,20m.  
 

Propriétés a Vendre
‘Magasin licencié faisant affaires

pour $30.000 par année, :

Lois à vendreprès:della Manafact,
coton et C. P. R.

Maisons dans différentes parties.de
la ville. i

Terres à la campagnes  échanger
contre propriétés de villes.

Maisons à vendretau mois. Condi-
tions faciles.

S'adresser à ; HACARIGNAN.,,

;, théquer etautremeut_.aliéner ‘pour les 3;
“| soins généraux de” la"dite” compagnie,

"Hotel

AU BON MARCHÉ

JADostaler & Frère
+ —— EPICIERS—

SPECIALITE : Foin Grains &Paille
39, Ste-Marie, Tél. 264

LES TROIS-RIVIRRES.

 

   

 

AVIS est donné au public qu'en veriu'dé'
Ia loi des compognies de Québec, 1907,il a
Gté accordé parle lieutenant-gouverneur de
la province de Québec, des lettres patentes,
en date du gavril 1910, constituant en cor-
poration MM. Joseph Adolphe Tessier, avo-
cat et MP. P. Narcisse Gélinas, marchand
Charles Gauthier, boucher, Joseph Napoléon
Lord, comptable, Joseph Arthur Trudel,
notaire, Joseph Arttiür Dufresne, hotelliér?:
Sylviano Dugal, comptable, de la cité des:
Trois-Rivières, Jos. E. Biron, manufacturier
de Sainte-Geneviève de'Batiscan,et’ Théo!
Daoust, architecte de*lacité de Montréal,
dans'les buts suivants ;

Faire le commerce général d’hôtelier,
vente des liquéurs, acheter, vendre, hypo

 

’
3, 1

le nom de ‘La Compagnie de
fresne des Trois-Rivières”, avec un capital-
total de soixante et dix mille piastres ($70,-
000.00) divisé en sept cents (700) actionsdé
cent ‘pidsires'($100.00)'châcuné:
"La principale place d'affaires dela: cor-.
poration,seradans la cité de Trois-Rivières.-
<Däté du bürtau'du secrétairé‘ de la :pro- ‘

Yinice, ce neuvième jour d'avril 1910. Te

: JOSDUMONT,
Sous-secrétaire de la province, |

T9133

_ Aghetez:vospapeterieschez Vi anasie;
& Léfrançois,aS,rueDu Platon...

  

Du-

234.
LRU Je asiCMTi zaRE.

  



LE BIEN PUBLIÉ, VENDREDI 10 JUIN 1970

  

  

‘et ennuyeux déchel; cela est en-
core le cas pour beaucoupd'abat-
toirs. On à constaté cependant.
que l’on se trouvait en présence
d'un résidu précieux, et on l'uli-
lise comme tel avec profit.

Engrais Chimiques
L'emploi des fertilisants chi-

miques azotés devient de plus en
plus important dans l'agriculture
depuis que divers provédés dont C'est par la dessication que
nous avons eu l'occasion de par- l’on rend le sang insupportable
ler a plusieurs reprises, ont per-, sous forme de poudre et qu'on le

mis de réaliser électriquement la ‘livre à l’agriculture. Cette pou-

fixation de l’azote de l'air. Les drette, à l'analyse chimique, en
procédés Birkeland-kvde, en Nor-: moyenne 13 p. ¢. d’eau el 13, 2
vege, et Sehoenhert en Allema- p.e. d'azote. Un aura une idee

gne, fournissent le nitra'e de ‘de la quantité d'azote ainsi récu-

 

leurs, de poétique: c'est contre | l'ont sur son économie vivanie. 28 RUE STE-MARIE.
cette montée de la sève diathési- | celui-là tombe rarement malade
que qu'il faul savoir nous préser- d'une diathèse, Car cette
ver, non seulement par la modi-
fication, la detersion et l'asepsie
de la surface cutance, terrain de
prédilection des ferments et le-
vains morbides ellervescents :
ais aussi, par une action neu-
tralisatrice generale, s'exercant
sur le tube digestif. sur le sang
et sur le système nerveux, Gué-
rir, c'est combattre la cause.
‘Toute médication qui ne s'adres-

con-
Hatissance en suppose bien d'au-
tres plus importantes encore eel
le du bon fonctionnement cxere-

“mentiel de Lu peau, des urines,
de l'intestite. la gymnastique pul-
{monaire et Fentrainemeut en
plein air. la sage répartition du
sommeil etl'hygiène morale par-
faite, qui accroit si remarqnable-
ment le taux de l'énergie orgu-,
nique, Commele dit avec raison

Téléphane 558

ANSELME DUBE
Contracteur Général

Ouvrage fait avec tout le soin et la diligence désirable
 

 

 

 

soude et le nitrate de chaux. Le
passage de l'azote, extrait de
l’air au moyen des machines à
fabriquerl'air liquide, sur du car-
bure de calcium, fournit ua au-
tre excellent fertilisant la cyana-
mide.

Il n'en est pas moins vrai que
les engrais en quelque sorte clas-
siques. provenant des résidus in-
dustriels,conservent et vonserve-,
vont une grande valeur, et cela

pour doux raisons.
l'une part, en raison même”

de leur origine, qui eu leur pro-
curant une certaine complexité
de composition, les rend précieux
pourla preparation descomposts,
et en fuit des engrais à déconipo-
sition lente dont certaines eul-
tures s'arcommodent tout parti-
culiérement bien.

l'autre part, en raison de ve
fait que la production des résidus
industriels susceptibles de jouer
un rôle agricole fertilisateur est
inséparable du fonctionnement
même des agglomérations humai-
nes. 1 y a done la une utilisation
d'autant plus névessaire que, si
on pe la pratiquail pas avec pro-
fit, on devrait recouvrir à une
onéreuse destruction.

Voyous par exemple les vési-

: péréeern considérantquele grand
abattoir de la Villette, à Paris,
‘en ce qui le concerne, abat pau
an environ deux cent quarante

 

l ons huit cent mille kilogrammos

te mille kilogrammes d’azote
assimillable.

Voici sommairement en quoi
vonsiste le traitement industriel
du rougeliquide composé de sé-
rum et de globules rouges.

It ecueilli dans des citernes, il
en est retire au moyen de pompes
el tranvase dans des appareils ou
il subit une cuisson d'une heure
trois quarts, Le sang cuit esl
alors passé à la presse. Dans ce
but, on pêche avec de grandscuil-
lers, les caitlots qui se sont for-
mes, et on les met dans des loi-
les filtrautes
«elles, dont on rabat les quatre
coins conune on ferait de gran-

«des serviettes. Les loiles fillran- |
“tes sont superposées et pressées
en tuême lemps que | ensemble
est chauffé à la vapeur: trois
mille kilogrammes de sangfour-

| nissent & peu près seize cents ki-
| logrammes de sang désséehé que
l’on envoie au broyage: le pro-

 | mille bêtes de l'espèce bovine et
; recueille de ve fait quatre milli-;

sr Hlà de la lésion tégumentaire. de|
| de sang, contenant «nl cinquan-

 
nommces étrein-!

dus des abattoirs, les Os, le sang.  duit broyé est mis dans des sacs.
Les os proviennent de l'equa-, Un obtient ainsi un engrais

l'issage ainsi que des abattoirs. | concentré de premier ordre, et

À l’abattoir. après avoir enlevé : l’on ne peut reprocher à cette

  
    

   
 

le suif par l'ébullition dans d'é&-! fabrication que de répandre de
normes pots au feu que l'on ap-
pelle «cuiseurs», on recueille les
Os les plus gros qui serviront à ;
fabriquer le phosphore, le noir
animal, la gélatine, et qui seront
utilisés dans l'industrie, de la ta-
bletterie; avec la viande dessé-
chée, on fail de la poudre de vi-
ande qui constitue aussi un en-
grais azoté recherché.
ln dehors des cränes et des

tibias que l’on élimine, comme
nous venons de le dire,on se sert
des malicres osseuses pour faire
de la poudre d’os tirant de d à 5
p. «. d'azote et obtenue en broy-
ant les os dans des broyeurs ru-
tatifs. Ensuite on procède à un
blutage. Le département du Puy,
de Dome, aux environs de Thiers
ülilise ainsi d'importants déchets
provenant de ses fabriques de
manches de couteaux. :
La duse usitée de poudre d'os,

pourles champs, ou, les prés,
varie de 450 a 850 kilogrammes
par hectare, et se préte egale-
ment bien aux terrains argileux
et aux terrains silicieux. L’ex-
périence montre que l’action de

del engrais est de deux ans pour
les terres en culture, et peut du-
rer jusqu'à quatre ou cing années
pour les prairies. On conseille
aux agriculteurs de n'achetercet
engrais que peu de temps avantde
Pemployer: suns quoi, il se pro-
duitune fermentation par l’ac-
tion de l’humidité, et il y a par-
fois des pertes d’azole impor-
tanles sous la forme ammonia-
cale.

Dans le même ordre d’idées,
de fertilisation, classons les cen-
dres d’os provenant de la calci-

_.nation des immémorables car-
*“casses de ruminants,que l'on ré-

colte dans les pampas de l’Amé-
rique dü Sud et dontune grande
,partie sont à l’état fossile ou a
“peu-près. On les calcine tout sim-
‘plement sur place,en vue de l'ex-
portation, et l’on en fait un bon
Engrais en les mélangeant avec

“ “des superphosphates. Ues cendr es
- dos sont. en somme,peu azotees,
‘mais elles doivent leurs proprié-
{és fertilisantes a leur forte te-
neur en phosphate de chaux,

-- phosphate de fer et silice. On les
emploieplus volontiers en an-
gleterreoù se trouventles points
‘d'importation, qu’en France.

‘’ Lesangdes animaux tuésdans
esabattoirs des grandes villes,

   

  
tituait jadis un encombrarit bérances qui n’ont rien,

mauvaises odeurs ce qui s'ex-
plique aisément si l’on considère
la nature organique el animale
de la matière {raitée. On peut
pourtant réduire l'inconvénient
de ces odeurs en pratiquant la
methode indiquée par les savants
chimistes Muntz et (rirard. Elle
consiste à coaguler le sang au
moyen de sulfate de peroxyde de
feu obtenu en mélangeant, dans
des proportions déterminées, du
sulfate de fer, de l'acide sulfuri-
que et du nitrate de soude. La
coagulation est trés rapide el
l’on se trouve en présence d'une
masse ferme en même temps
qu’élastique. l£u la comprimant,
on la sèche mécaniquement, et
l’on arrive ainsi à la dessication
sans qu'il y ait eu dégagement
de vapeurs odorantes.

Le sang désséché se vend d’uue
façon générale d’après sa teneur
en azote indiquée par l'analyse
chimique. 11 conti ent, de plus,
et cela ajoute à son mérite com-
me engrais une certaine quantité
d’acide phosphorique et de po-
tasse. Sa dose agricole varie de
cent à deux cents kilogrammes
par hectares et son action ferti-
lisante est trés rapide, car l'a-
zote qu’il contient se nitrifie,
c'est-à-dire, donne des produits
nitreux et nitriques dès que l’hu-
midité intervient on recommande
à cot effet, de répandre autaut
que possible cet engrais lorsque
des pluies sont probables à bref
délai.

Bornonsici ces brèves indica-
tions tetchniques en leur donnant
comme conclbsion, au point de
vue de la pratique, la grande
utilité qu'il y a à ne pas négliger
les résidus ni les déchets indus-
triels. Dès lors qu’ils se trouvent
groupes par les circonstances en
quantités suffisantes, sur lel ou
tel point, il devient profitable de
les traiter par les moyens perfec-
tionnés que la Chimie moderne
indique.

MAX. DE NANSOUTY

La Peau au Printemps

 

 

_ L’iofluence stimulante de la
saison printannière ne se fait pas
uniquementsentir sur la végela-
‘tion. Les peaux sensibles et im-
spressionnables subissent aussi
-des épanouissements et des exu-

d’äil* 

plutôt sous la forme de potages,

 boissons et condiments exerce-

se pas au principe originel du {illustre médecin Celse: Caven-
mal est, d'avance, non avenue ‘dun ne in seeûnda  valetudine
et frappée de stérilité. Le spécia-'adversa presidia consumantur !”
liste ne doit ‘one pas se conten-'lrenous garde de consonmner
ter d'un diagnostic et d'un trai-‘daus la santé les futures ressour-
tement purement locaux : au de- © ces contre la

giène nous preserve de la méde-
l'altération de l'écorce, il doit cine,
toujours voir l'etat général,
C'est-à-dire les defectuosites des
grandes fonctions de l'économie
reflechies sur lv can comme un
miroir.

Les fermentations anoninales’

de l'estomac et de l'intestin, ato-!
nie du tube digestif, la Gl-
lalation gastrique, sout des
états fort coutumiers de rtentis-,
sements cutanés, Les eruptions
d'acne, les démangeaisons rehcl-.
les, eczema le plus grave, ue
tarcent pas à sallénuer eta se
guérir, chacun le sait, par un
rezime et par un (raîterent ap-
propriés, I faut en general, di
minuer Catinientation d'origine
carnee, les épices, le sel en ex-,
cès, éviter aussi bien la vis peo
cluse que le surmenage mon- ==
dain, profiter du retourdes bel! Ditohrsbttyne,
les journées ponr faire de l'exer-| No. 466
clee actif au grand air: ce qui 8 GUSTAVE STUART, ler, Avocat et con-

te double avantage de perfec| sel du Roi, de le paroissede StFore, dans
Lionnerles digestions et deregu- Notaire, de 14vitédiguêlee,tousdeux con

Demandeurs.

Dé ERNEST MOULIN.
 

Marque “Asaya-Neurall Fabrique

LE NOUVEAU REMEDE POUR

L'Epuisement Nerveux
L'hérédité est une des causes précdo-
méinantes de l'épuisement nerveux,
Les écoliers dont la mentalité laisse à
désirer, les jeunesfilles qui manquent
d'énergie nerveuse, et les jeunes gens
épuisés par les soucis ordinaires des
affaires sont autant de preuves de ce
fait. Un traitement de temps en temps
avec ‘‘AsAVA-NEURALI.‘’ sera leur
salut. Il nourrit les nerfs, encourage le
sommeil, améliore l'appétit et la diges-
tion et rétablit l'énergie nerveuse.

$1.50 la bouteille. Ayez-le des person-
nes suivantes :

a

PHARMACIE PELLETIER,    
lariser les sécrétions de 1a peau, |jeintement

Un n'ubserve eucte de AI - I

px vy cuve sue de derma Edmond Leclere, de Saskatoon, de la
Loses chez les personnes dont les

!

Province de Saskatehewan onehe

fonctions digestives s'avcomplis-! John Power ct al
sent parfaitement: quand ce
n'est pas l'estomas qui souffre et
se plaint, c'est l'intestin qui est
inerte ou bien le foie qui se mon-
tre insuflisant. En constatant
ces relations souvent si étroites,
on ne tarde pas à se convaincre
que le traitement des maladies
de peau n'est, en résumé, qu'un
chapitre de la médecine généra-
le, et que la meilleure manière
de se montrer bon specialiste est
d'abord, d'être hon medecin et
praticien encyclopédiste. Les in-
fluences de climat, les conditions
atmospheriques ct metéoriques
n'ont pas mucins d'importance,
d'ailleurs. que le régime pour
toute personne soucieuse d'ar-
river à la cure radicale ¢t sans
rechules,

tn introduisant, au printemps,
le lait dans le régime quotidien,

is en cause,

Hest ordonnd au dé adeur de comparai-
tre sous nn mois

Trois-Rivières, le 4 juin 1910.
LOTTINVILLE & DUMONT

l'rotonotaire C. S.,
District des Trois-Rivières.

A Vendre
Deux grands terrains situés près de

l’Hopital St-Joseph. Conditions faci-
les. S’adresser à 107 rue Bonaventu-
ze.

2 mai—sf.
 

de pures de légumes. d'herbes
cuites,de crèmes rer versées el de
fromages frais, que sous la for-
me liquide et en nature, en
évitant une sur alimentation
carnée échauflante. on active-
ra la résolution intégrale de
maint eczema . aigu récidivant.
C’est par le regime seul que nous
pourrons, le plus souvent luiter
contre l’influence provocatrice
des agents atmosphériques. Mé-
flons-nous aussi de la perturba-
tion causée sur la peau parcer-
taines substances médicamenteu-
ses : extraits organiques, résines,
essences, opium et belladone, io-
dures et bromures, fer, arsenic.
Ici, encore, le foie joue un rôle
considérable pourla manifesta-
tion de ces éruptions médica
menteuses: on peutaflimer qu'el-
les ne produiront jamais lorsque
le foie et les reins fonctionne-
ront de façon physiologique et
saine.

Je suis persuadé que si l’on
suivait plus exactement les con-
seils sanitaires adoptés à chaque
saison, on éviterail une foule de
maladies qui dérivent de nos in-
fractions à l'hygiène. On peut
prévenir ainsi trés facilement

 
ATTIRE

Tailored Cloibes
 

— Nos —

Modèles du Printemps
Sont maintenant Exposés
 

Tous les rafinements
de la mode y sont com-
pris.
Le matériel que les:

manufacturiers d’Angle-
terre et de la Nouvelle
Ecosse nous ont soumis:
est le plus beau de cou-
leur et de bon goût.

SATISFACTION:

s'est le mot. Coupe par-
faite ou non vendu.

Quand venez-vous nous.

maladie .... L'hy-

. ln face de chez EL ND BEAUDRY

{| SPECIALITES : Epiceries, Vins et Poisson frais.

«
| Pour vos EPICERIES allez chez

 

une foule d’états morbides inter- Voir ?
nes, bien malaisés à guérir, une 812.00 à 8385.00
fois qu’ils occupent le terrain or- z a.
ganique et se sont implantés Hébert & Lesieur,
dans le sang. Celui qui sait pour- AGENTS.
voir à son alimentation,
et qui connaît par avance| Faites taire vos impres-

sions chez Vanasse & Le-lesmodifications que les aliments
françois, 25 rue Du:Platon, 

là | Re
Durand & Précourt,

EPICIERS-LICENCIES
EN GROS KT DETAIL

Sont Déménagés RUE DES FORGES

    Seuls agents pour “ YEAST” de Fhischmann.

& 
 

 

 

Bellefeuille & Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310
 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Iucorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA

BUREAU DE DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W. F. CARSLEY

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable L. BEAUBIEN
Monsieur ALPHONSE RACINE, Dr E. P. LACHAPELLE

Monsieur TANCREDE BIENVENU.

BUREAU DIE CONTROLE,

(Commissaires censeurs)

Prés. : Hon. SIr ALEX. LACOSTE, Vice-Prés. : À. S. HAMELIN
Hon. SIR LOMER GOUIN

Gérant Général : TANCRÈLDE BIENVENU

Auditeur : À. S. HAMELIN Inspecteur: J. W. L. FORGET

La Banque Provinciale du Canada, accepte les comptedépargnes depuis £1.00

Elle paie I'intérét sur les dépots 2 fois I'sn, Elle est la seule Banque Canadienne-
Frangaise dont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Comuissaires-

Censeurs.
Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certifica de Dépot spécial, payable à

Huit jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s'élevant graduellement jurqu'à 334 p. c.

l'an, suivant le terme pendant lequel la somme sera restée en dépôt,savoir : 3 mois, 3 p. c.
6 mois, 3) a. c, 12 mois 34 p. c. Il n'est émis de certificat toutefois que pour une somme
le #500 ou plus,

SUCCURSALE AUX TROIS RIVIERES

RUE HART
NAPOLEON LANGLOIS,

GÉRANT

BURISAU 3
TEMPORAIRE €

  
 :

FRS BÉSILETS auc bisiLErs : On Demande

DÉSILETS & DESILETS
Avocals

43 AVENUE LaAvioLEerre - «43

Tèl, Bell 511. Trois-Rivières

A acheter un petit moulin à
| scie à pouvoir hydraulique. l'as
plus que 51000, dont S500 comp-
tant.

S'adresser à

110 Ste-Julie,

D. LACOMNEIL,

Tl'rois-Rivières,
 

Propriétés à Vendre
 

1o. Une maison a trois logements,
située au S. O. de la rue Gervais,

20. Une autre a deux logemen.s sur

la rue Champflour, coin St. Thomas,

3o. Une mugnifique maison lam-

brisséeen brique, sur ie Coteau St

Louis, ; Prix niodérés. Conditions fa-

ciles.
Pour plus amples informations, s’a-

dresser à J. A. T'rudel Notaire, No 1
rue Hart -

 

17-1 Mois

 

CANADA,
l'ROVINCK DIE QUEBEC,

District des Trois-Rivières.
No. 489

—— e — —

Joseph Bouchard, journaner, de ln cité ‘es

‘Trois-Rivières, demandeur ; vs Dame José-

pliine Richard, epouse de Joseph Onésime
Benumier, ci-devant, de la cité des Trois-Ri-

vières, et actuellement de Providence, litat

de Rhode-Island, Etats-Unis d'Amérique, et
ce dernier pour autoriser son éponse, défen-
deresse.gh= 8xl Sawn 52

Il est rte ( à 1a défenderesse(de com-

paraître sous un mois.

Trois-Rividres, 4 juin glo. i

AD. l'ROVENCILER,

Député-Protonotsire C. 5,
District des Trois-Rivières.

   

J tr Supérieure

   

TAPISSERIES

!

!
Librairie Laval, 3 Rue Hart

PROVINCE DE QUEIKC,
District des ‘l'rois-Rivières.

No. 152.

DAME PIILOMENE FRANCOLUR-
épouse de Joseph Tessier, fils d'Elzéar, cul,
tivateur, tous ceux de ln paroisse de Ste.
Thécle, a, ce jour, institué une action en
séparation de biens contre son dit époux.

Guistatr & LORD.
Procureurs de 1n Demanderesse.

‘Trois-Rivières, 16 mai 1910.

 

} Cone Supérieate

af.

 

A Louer
Une étable, avec remise dans le cen-

tre de la ville. S'adresser à
BIEN PUBLIC.

‘3 Rue Hart 18 m.—5 8.  sf
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Qu'on se le dise et qu’on en Profite!
 

 

 

 

 AISON

Offre en vente pour d'ici au 20 Mai, à Grande Réduction,

150 SERVICES A DINER
 

40 Services de 97 Morceaux, blanc et or (trèfle)
valant $8.50 pour

40 Services de 97 Morceaux, blanc et or (feuille d'érable)
valant $8.50 pour

40 Services de 97 Morceaux, semi porcelaine, avec déco-
ration en bleu, vert, brun ou rose, valant $6.50 pour

30 Services de 97 Morceaux, en pierre blanche, anglaise,
valant $6.50 pour

De plus 50 variétés de Services à Toilette, de 10 morceaux,
Réduits de 10%, 15% et 207.

$6.49

$6.49

5.40

5.39

 

 

Magasins ouverts

Tous les Soirs.

 

ges queje vous offre.

 
 
 

pou

 

 

 

  

Je vous prie de noter aussi que je discontiuue la vente des
Granits et des Ustensiles de Cuisine, et la balance de mon stock
est sacrifiée au prix coûtant et en dessous.

Venez vous convaincre par vous-mêmes des grands avanta-

NAP. E. GODIN,
12 et 14 Rue Des Forges,

LES TROIS-RIVIERES.

 

 

 

COURRIERS

St-Jean des Piles

“C'est le grand jour! Oui,
vendredi, le 3 juin était un beau
et grand jour! Vingl-six enijls
de la paroisse s'approchaient
pour la premiere fois de la Table
Sainte pour y recevoir dans leur
cœur tout pur et tout brülant
d'amonr, Jésus-Christ, le doux
Sauveur qui aime (ant l‘enfan-
ve La cérémonie fut à la fois
touchinte et solenuelle. L'église
était remplie, un grand nombre
de parents des jeunes communi-
ants avaleut tenu à les accompa-
guer on saint autel, Le chant des
cantiques: * Venez # moi pourla
première fois © ot Oh que je suis
heureux! 7 fut rendu par les en-
fants de la première communion’
cax-mémes,

Le Rév. M. Bastien, professeur
au séminaire, qui était venu prê-
ler son concours à notre curé,
donna le sermon de circonstance,
qui ful très goûté. Après la mes-
se, eùt lieu la consécration à la
sainte Vierge. Douce Vierge
Marie, gardez toujours bien ces
jeunes cœurs.

Le soir à 7 hrs. lleure Sainte
mensuelle, durant laquelle, les
Jeunes communiants firent lare-
novation des promesses du Bap-
tême, puis aussi entrérent dans’
la société de Tempérance. Com-:
bien le Sacré-Cœur a di enflam-
mer ces jeunes äutes et leur don-
ner des grâces de choix !—Enfin,
ce fulune fête duciel et aussi de
famille, car la paroisse étailen
grandepartie au pied des saints
autels,
—A la réunion du conseil,

lundi, M. Uldoric Beaulac, mar-
chand, a été élu maire de la pa-,
roisse pour remplacer M. Eucha-
riste Crête qui availdémissionné.
Bienvenu et félicitations à M.
Beaulac.
—Mrñes:‘Voisard, de St Marc,

des Catriéres, est en promenade
ennôtfo.paroisse,-audpresbytère,

et chez sa fille Mme Chs Ed.
Deland.
—Au hean mois de Marie à

succédé le mois du Sacré-Cuur.
dont les exercices ont lieu tous
les soirs et sont suivis avec assi-

duité.
—Lundi le 6 juin a été célébrée

le mariage de Monsieur Ludger
Robert deSt-Louisde Champlain
avec Mademoiselle Igvélina  Pa-
quin, fille de M. Jos. Paquin, de
cotle paroisse. Nos meilleurs
souhuils*

ST-LEON

NECROLOGIE

Dimanshe 5 courant est dève-
de M. Jean-Baptiste Lupien enl-
Livaleur à l'âge de 75 uns,
Malade depuis quelques semai-

nes, M, Lupien a eu la suprême
consolation de recevoir à sa der-
nière heure les secours spirituels
que Peglise accorde aux mourant
C'est la deuxième fois que la
mort visite cetle famille dans
l'espace dequelques mois : en fé-
vrier dernier, c'était une de ses
petites filles. Melle Saphronie
Lupien qui s’envolait de la terre
dans la vigueur de ses IG ans
et maintenant Dieu rappelle à
lui l’aïeul afin de lui donner part
nous l’espér'ons au bonheur dont
jouissent les élus. A celle famil-

l’épreuve, nous offrons nos plus
vives sympathies.

Le 3 courant, M. GeorgesFleu- ry, M. D., rendaitdoucement son
âme à Dieu,à St-Léon, à l’âge
avancé de 77 ans. fortifié parles
sacrements de l’Eglise.
Homme de bien, citoyens inté-

gre, excellent médecin, il s’était

siens, et les citoyens de St-Léon
se rappelleront longtemps sasym-
pathieet sa bienveillance envers

|les malades.
Ses funérailles qui furent très

-imposantes ont eu lieu mardi 7
courant vers 9.30 heures avant «mdidi#L'égliseaväitrevétu sesplus
le, gémissant sous les coups.de.

acquisl'estime de ses co-parois-

riches parures de deuil el des
flots de lumière inondaient la nef.
La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Alex, Lavergne. Loui-
seville,

Le service a été chanté par M.
Pabbe Jos. Fleury, regent, i l'E-
cole Normale, Québec, neven du
défunt. assisté de MM. les abbés
I’. Lesage, Yamache et Alp. Les-
sard, St-Lèon, comme diacre el
sous-diacre. Pendant le service
des messes furent diles aux au-
tels latéraux par les Rvds J. I.
Garçeau, cure de la paroisse et
Ls Chartier. directeur du Grand
Séminaire, Les ‘l'rois-Rivières.
MM. Arthur Plourde et Geor-

ges Laperrière rendirent avec
ame up cantiquede circonstante.

Le corps élail porté par: MM.
Adolphe Lamy, Il. Paquin, J.
Fréchette, lsphrem Caillé, mar-
guilliers de l’Oeuvre, ainsi que
par MM. Georges Laperrière et
Georges Bergeron, filleul du dé-
funt.

Portaieot les coins du poële-
les Drs. Hamelin et Milot Loui-
seville, Bellemare et Bellemare,
Yamachiche.
Le ur Lucien Plante, médecin

du défunt, suivait lecorps. Con-
duisaient le deuil: MM. Jos.
Fleury fils du défnnt, Georges.
et Edouard Fleury ses petit-en-
faots, Ovide l'leuny- son.frère,
Iecter et Gustave Caron ses
neveux, Léon Désaulniers Ya-
machiche et France . Désaulniers
Montréal. .
Remarqués dans l’assistances::

MM. George LafontaineMP...
H:Mayrand.-M: P. lenotaire
Bellemare -et-Forest;lerron-Ya-
machiche, Uldéric ‘ Chevalier,
Arthur Tessier; A: B. Pléürde
St-Léon..
Ala famille si, profondément

aflligée nous .offrons nos. sincé--
res sympathies:

LEDr: G:-H. DESJARDINS:
Spécialiste porir les

MALADIES:DEGSVEUX: -

   +502¢Rue St-Denis, Montréal:

Ta. Rat 1840.

Jamais célèbre, le nom de Mozart,

chercha d'abord d’instinet, à

MOZART
Jean Chrysostome. Wollgang.

Théophile Mozart naquitàà Salz-
bourg. petite ville d'Autriche. le
27 janvier 1474. Son père. hom-
me d’une très grande piété. et
d'une solide instruction musica-
le. remplissaït les fonctions de
maitre de chapelle, à lt cour du
prince archevêque de Saleboure.
De son mariage avec Marie-An-
ne Pertlin, il eut sept enfants.
dont il ne conserva que deux ;
une fille, Marie Anne, qui devint
une musicienne distingnée. et
sonfils Wolfgang, qui a rendu a

Oncite dans l’histoire. plusieurs
enfants, comme avani :montré
des Lalents très précoces : ainsi
Meyerbeer et Liszt, & notre épo-
que : l’iede la Mirandole, au
moyen âge. Mais aucun, dans
un age aussi tendre, ne,.montra
des dispositions plus heureuses
que Mozart.
En ettet, à l’âge de trois ans.

son attention fut. attirée par les
leçons de pianos donnèes à sä
sœur, alors agee de sepl, añs, el.
il manifesta un. grand desir de
toucher de cet instrument. IL

produire des tierces. Sa joie
élail à son comble,quand-il avait
trouvé cet . harmonieux ‘accord.
À quatre ans, il était’ déjà. un.
virtuose plein’ de gout,et méme.
il composa- quelques petits me-
nuets. Le- père de  Wolgungfüt
profondément ému, quand il vil.
son fils accomplir:. des choses|.
bien au.dessus de sony agoil ré-
pétail souventces. paroles; *‘Je |
puis , aflirmer que: ‘Dieu. faitji.
chaqueriour' de nouveaux Imira=
cles dans cet enfant.”

GHÔRGE.

 

Lés Candidats de -

Les.

l'antiquité] ve Naerélondants€
Sônicitäien@dessuffrages du“ u-J

ple, élaient vêtus d’une Loge
blanche « candidat »—de là est
venu le mot candidat—et Putar-
que écrivait qu'ils ne portaient
pas de (unique, « afin d’ôter
tout soupcon qu’ils y cachassent
de l’argent pour acheter les suf-
frages».
Liv loi romaine,en effet,ne badi-

nait pas avec la corruption èlec-
torale. Elle prévoyait que {out
caudidat qui, en échange‘ d’une
voix, donnerait de argent, se-
rait condamné à payer annuelle-
ment, jusqu'iv sa mort, une amen-
de de 100 000 seiterces (10 OUO
franes environ), Mais clle spéci-
fiait toutefois qu’un marché de
ce genre, non suivi du versement
dela somme promise, ne consti-
tuait pias un délit.

Xt Cicéron observait a ce pro-
pos: «Il y à longtemps que cer-
tains candidats se conforment
aux. prescriptions de cette loi, el
promettent toujours sans jamais
rien donner.»
La remarque, pour

qu'elle soit, n’en reste pas moins |,
d'actualité. et le restera long-
temps encore sans doule...

#,+

La religion et la movale- sont
les appuis nécessaires de la pros-
périté des litals. Een vain-préten-
drail-il au patriotisme celui . qui
voudrait renverser ces deux co-
lonnesde l'édifice social. Le:po-
litiype, ainsi que l'honume pieux
‘dôittles vénêrer et-les chérir.

WASHINGTON.

i. Pour vos impressions, allezchez

vieille.

25%
Vingt cing pour centdereduc-
duction sur tons nos marchandi-
ses d’aujourd’hui à notre inven-
taire, 2 janvier 1910,

ÀLaurin&ble
Marchands de MEUBLES

No. 42rue Du Platon

Entrepof“103 Des:Forges

L'Etixir:Anti-Rhumatique.
DU Dr. JOS. COMTOIS

Pourla’ guérison prompte et assurée.
dt Rhumatisme sous toutesses forme

Tüflammatoire, articulaire, musclée
'goutteux, lumbago, sciatique êt-s ne,

vralgies violentes.

Prix $2.50 la bouteille.

s&Un échantillon suffisantPF
prouver son efficacité vous sera ENVOYÉ
sur réception de 15; ; adresséAu De

Jos. Comtois, St-Barthéleiny,,“Comte”
‘Berthier, P. Q:

Dépositaire aux‘Trois-Rivières,

Pharmacie NORMAND).

Raini:Lisez le “Biénisi Vauasée. & Leéfrançois, 2a5krue Du
Platon;‘Trois-Rivières! detouteslés 1’üvelles
 ——0

Escompteles billets de.commierce.

Crédit Circulaires,

  

P. E.PANNETON,BANQUIER;
Allouel'intétêt'de:4% surlesdépôtéd'Epar De,intérêt sur balariéejéürnaiièfe?
Venid. des““MoneyOrders,“Rinet'dés”Maidsde Voyageet,dey

payablesdans.toutes 1é5partiés
Toutesaffaires» tracéspar la malle reçoiventune attention immédiate

quiae] 5 .

Lettres:
"dumonde.

Coiia ‘des.rues Notre-DameetDesFigo

‘etsvous serez au.coral i

1
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de la Cité

Hotel de Ville
Le règlement 196 est adopté à l'u-

nanimité par Messieurs les Echevins.

C'est le règlement qui octroie à une
compagnie nouvelle, manufacturière

de sous-vêtements, un bonus de

$25000.00, payable en débentures à

4%, que la compagnie devra accepter
payable au pair. Les taxes mumici-

pales sont fixées à $3c0.00 pour 5 ans

$400.00 pour cing autres années, et

cela pour dix années consécutives.

La ville doit trouver en cette manu-
facture de l’emploi pour au moins,
deux cents personnes.

Les opérations, de par le contrat,

commenceront le premier jour de No-

vembre de cette année, et se conti-

nueront pendant dix années. Si l’ou-
vrage cesse pendant un an, ces avau-
tages cesseront.

Le coût d’une premiére installation,
batisse et contenu, ne peut pas être
moins que de $75000,00.

Les dimensions de la manufacture
ont été arrêtées à 120 pds, de lon-
gueur, 80 pds. de largeur; elle com-
prend deux étages, en hauteur.

Les matériaux devront être à l'é-
preuve du feu.

Le bonus est payable 30 jours seu-
lement après la mise en opération
des machines,

Enfin, on prendra S250C0.00 d'hy-
pothèques sur l'immeuble. Comme

preuve de la bonne foi des intéressés

en la compagnie, il a été fait un dépot
dé $500. qui sera confisqué si les opé-

rations ne sont pas en vogue au pre-
mier novembre prochain.

Lundi prochain, le 13 courant, à
10 brs a.m., une assemblée de contri-

buables aura lieu pour approuver ou
rejeter le règlement 196.

 

Courrier
 

On a demaudé l'ouverture de la rue
Cooke, depuis la rue Ste Julie à la

rue Des Champs.

On désire une lampe à arc au coin

des rues St Antoine et Champlain.

Les échevius devaient aller, hier,
visiter la manufacture Ryan, pour

être en état de bien considérer la de-

mande de M. Robert Ryan. Celui-ci

demande $30000.00 à 434 pour cent

pour agrandir. Si l’augmentation des
affaires donne de l’emploi à 75 à 100

personnes, un montant de $10000.00

sur les $30000. serait donné en bonus.

Une requête a été présentée, de-
mandant la continuation de la rue St-

Prosper depuis la rue Ste Julie à la
rie Des Champs.

M.le Maire signale que des deux
poteaux rapprochés qui se trouvent au
“Coin des rues Badeaux et Des Forges,

ou pourrait en transporter un avec
ayantage daus la rue Hart, à quelque

distance de la rue Des Forges.

 

JI n'a pas été question de la pipe
‘Peterson’, maiselle sevend toujours

_ parce qu’ôn la sait supérieureà toute
,. Autre. En foule chez N. E: Godin,
“Des Forges.

Son Honneur le Maire annouce au
“ public quesi quelqu'un des incendiés
SEE RIT a1 =”
veut: construire, on peut s'adresser à

la Corporation pour emprunter de
l’argent. Les amendementsla char-
“te étantpassés, à Québec, la:ville est
Antorisée àémettre pour $200/600,de

“. déberitures, en outre:de:ce “qu'elle a
“ étnis jusqu'à ce jour.

‘M. L. P.-Haimel est nommé assis-
“tent-clercdu marché avec:un salaire

M. l’échevin Frs, Gélinas est choi-

si comme président des élections mu-

nicipales qui auront lien le 15 juillet,

prochain.

A Qui de droit
Une piastre par an d'abonne-

ment, «est pen de chose pour
nos lecteurs, surtout quand il
s'agil d'aider au progres d'une
œuvre appelée à veiller aux in-
térêts particuliers du district, et
par consequent, a leurs propres
intérêts,

Aussi, comptons-nous les voir
s'acquitter de ce devoir, sans au-
tre forme de proces.

ADMINISTRATION,

Il y aura des améliorations de faites

au marché aux denrées, À l'élévateur

et aux escaliers.

On annonce que dimanche prochain,
l’abbé Belleney de Ia maison de ‘‘la
Boune Presse '’ de Paris, donnera une

conférence, en ville.

 

ll a été convoqué pour hier après-

midi, une assemblée des commissaires

du Havre.

l’our vos cädres el vos gra-
vures, si uous voulez être à la
mode. donnez vos commandes
chez 1’. 1°. l’insonneault l'hoto.
86 Rue des Forges . leplus grand
choix de moulures et cadres de la
elle.

SPORT
C'est le ‘* Shamrock’ qui va venir

jouer avec le T-R, A.A.A. dimanche.

Le nom seul du club doit réveiller une
légitime anxiété chez les amateurs, de
voir les deux clubs aux prises. Plus

ça Va, plus c'est intéressant et c’est

toujours vive les nôtres,

Ne passez jamais devant le magasin

de chaussures de I. Magny sans ar-

rêter voir sa vitrine qui contient un

assortiment de chaussures réduites de

40% et toutes lus semaines ce sera un
nouveau job.

L. Magny 7 Des Forges

(Block l’agé) Voisin du Marché
Trois-Rivières.

 

La St-Jean-Baptiste
C'est décidé. Dimanche, le 26 cou-

rant, la ville des Trois-Rivières sera

en liesse. La St-Jean-Baptiste sera cé-

lébrée, parmi nous. Le programme de

la fête n'est pas tout à fait défini, en-

core, mais on s’occupe avec soin, d'or-
ganiser une belle journée d’allégresse.

 

Ceux qui par négligence, oubli,

n’ont pas encore exécuté leur dessein,

vieux d’un an peut-être, d’acheter un

beau set de vaisselle, devraient aller

chez N, E. Godin, rue des Forges,
saus plus de retard.

Le temps n’est pas aux courses, si

c’est le temps des courses. Plusieurs

sont cependant annoncées pour ce
mois-ci.

Mercredi soir, le Cpt, Archambault,

Inspecteur des cadets de la Province,

a passé en revue les cadets à l’ Acadé-

mie de la Salle. L'Inspecteur a été

grandement satisfait de la tenue et du

mouvement des jeunes écoliers. En

quelques paroles bien trouvées, le Cpt
Archambault a félicité le corps des

cadets de l'Académie de la Sallle et,

pour le temps qu’ils ont eu les exer-
cices, il leur reconnait un grand mérite

et leur adresse de bonues félicitations.

On dit que la retraite annuelle du

clergé diocésain aura lieu.dans la se-
maine du 21 aout,

 

Le Conseil de Ville à répondu au
Cpt. Archambault qu’il. fournira les
lumidres au camp qui sera tenu, ici,
à la fin du mois.

Eu sauvant la patrie, Dollard des
Ormeaux a droit à la reconnaissance
dela patrie. La patrie est en train de

lui élever un monument. Une ville
comme Trois-Rivières doit figurer di-

-gnement À laliste de souscription. Des

porteurs de listes vont commencer le

travailde sollicitation. Elevons tous
ensemble un monument à Dollard !

 

Echos de Fête-Beddford
La bénediction de l’église St André,

une des plusriches de la Nouvelle Au-
gleterre, s'est célébrée le:6 juin cou-
raüt, avec.une solennité eXtraordinaire de:468700par année, malgré sa simplicité.

Plus de 3000 personnes assistaient

À cétte cérémonie.

Sa Grandeur Mgr.
de Portland, officiait.

Un magnifique sermon de circons-

tance fut donné par le Rév. P. Gon-

thier, de St Hyacinthe.
Dans l'après-midi, eut lieu la confir-

mation des enfants de la première

communion, Le soir des Vêpres so-
lennelles, suivies d’un Salut au Très

Saint Sacrement, furent célébrées au

milieu d’une nombreuse assistance.

L'Eglise St-Audré, est d’un style

moderne, très élégant, mais l’intérieur

surtout est de toute beauté et retient

longtemps l’attention.

Le R. P. Bergeron, curé actuel de la

paroisse, fut d'abord nommé à St-Jo-

seph de Fairfield ou il demeura neuf
aus, eutouré de l'estime et de l’affec-

tion de ses paroissiens qu'il ne quitta
que pour venir à Bedford.

L'Eglise, le presbytére, le couvent
et l'école sont évalués À S1 35,000.

Nous rappelons avec plaisir que le

Rd. M. Bergeron est un ancien éleve
du Séminaire de T. R., ou il enseigna

également pendant 3 ans.

Walch, évêque

Simple pensée :

C'est la cendre des morts qui créa
la patrie.

ST-PHILIPPE
SERVICE

[Lundi le 6, a été chanté le service

de M. Louise Garceau, épouse de

Louis De Lagrave. décédée à l'âge
de 32 ans. Monsieur le Curé Gar-

ceau de St-Léon, Oncle de la défunte

était l'officiaut. Ont signé les régistes;

Louis Delagrave Zéphini Garceau.
Henri et Thomas Garceau, Henri Coo-

ke, Auguste Cooke, I. A. Cooke et J.
A. Cooke.

Mort Subite,. M. Jos. Lamothe

mort subitement à l'âge de 59 ans, a

eu son service mardi le 7. Ont sigué

les régistres : J. A. Comeau, avocat,

L. L. H. Ricard, Edmond Belair, D.
Morrissette.

Baptème.—6 Juin Marie [aura, fille

de Danniel Hardy et de Léda Doucet-

te. Parrain: Gédéon Paillé ; Marraine;

Maric-Anne Bellerive.

Heure sainte—Le premier de cha-

que mois, il y a exposition du Saint

Sacrement duraut toute la journée et

1'heure-sainte le soir de 7 à $ heures.

Reliquaire—M. le Curé Denoncourt

a regu de Rome ces jours derniers,

par l'entremise du Supérieur ducol-

lège Canadien, unjoli reliquaire con-

tenant les reliques précieuses de St

Puilippe, apôtre, de St Anne et de la
vraie Croix

Protestation—Nous protestons con-

tre les paroles blessantes que l'un de

nos représentants au Conseil de Ville

à lancées à l'adresse des membres dis-

tingués de la Ligue des Citoyens.

Dans l’occurreuce, celui dont l'élo-

quence municipale est légendaire

parmi nous, n’a pas été l’interprête

des sentiments des citoyens de St-Phi-

lippe ; ceux-ci sont trop réservés et

discrets, apprécient trop le bien que

peut faire à la ville la Ligue des ci-
toyens pour assumer la responsabilité

des termes outrageants dont les a qua-
lifiés l’un de leurs échevins.

L'enfant est l’homme de demain,

Eclairer l'enfant sur les dangers de
l'alcool, c’est préparer un peuple
d'hommes sains, assurer la généra-
tion du pays.

Il y a 40 ans

DU SCANDALE
10eme Sermon du grand Ju-

bilé.
‘‘*Hoc homine per quem scada-

lum venil”. Chez les grecs. scan-
daliser, veut dire, terrasser, tom-
ber i terre ; ainsi celui qui scan-
dalise son frère l’entraine avec
lui, le. terrasse, le fait tomber
dans les mêmes fautes que lui.

Fok

Le 8-janvier 1874. On apprend
ce matin que la batisse principa-
le des Forges-Radnor a été in-
cendiéèe dé fond en comble, pen-
dant une très forie tempête ve-
nant du Nord-Est.
Le 15 Aout 1875 M.

Caron, décédé ce jour.
Il fut le premier Président de

l’Union St-Joseph des Trois-Ri-
viéres. :
Le 1 Novembre 1877 estdécé-

Ignace {# DaméiHyaciiithe Valliére

ingénieur, époux de Lucie Sherman,’
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PAUL DUVAL
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché.)

     
      

 

Assortiment complet de
Chaussures de toutes sor-
tes otros Bas l’rix.

   
   

Voyez notre installation
de vitrine.   

 

tremblementle [I Nov INIT
de terre à 2 heures am. !

Le 5 Nov INTT Ls, Jos Robi-|
taille. décédea 9.45 pont

Le A Août IST7 Le Revd pere
\lexis Mailloux, vicaire général,
décédé à VIsle aux Coudes: il
avait prèche la temperance de
paroisses dans le Diocese de
Quehee,

Le 20 septembre 1873
pitaine l‘armer décédé

Le 22 janvier 1178 M., J. Gau-
det, Ingenieur Civil.

le Ca-

 

des Trois-Rivières.
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné qu'à une assem-
blée regulière du Conseil de la Cité des
Trois-Rivières, tenue à l'Hôtel-de-Ville, en
la dite cité, mercredi, le Iiitième jour de
Juin courant, à huit heures du soir, il a cté
lü et passé un réglement intitulé : ‘Chapitre
196, règlement pour autoriser le Conse‘l de
la Cité des Trois-Rivières À voter ctoctroyer
À Messieurs James N. Greenshields et John
D, Oppe où à leurs repréeentants, pour l’Éta-
blissement d'une manufreture de lingericen
cette cité, une aide ou bonus au montant de
vingt-cinq mille piastres et à émettre des
débentures pour cet objet, et aussi pour fixer
à la somme de trois cents piastres par année
durant cinq années et à celle de quatre cents
piastres par année durant cinq autres aunées
le montant des taxes municipales sur la dite
manufacture pendant l'espace de dix aunées
consécutives.”

La lit règlement est déposé au bureau du
Secrétaire-Trésorier du Conseil, en l'Hôtel-
de-Ville de la dite cité, où toutes les person-
nes intéressées pourront en prendre connais-
sance.

Je, par le présent, convoque une assemblée
de tous les électeurs muticipaux propriétai-
res, pour le treizième jour de juin courant
(1910), À dix heures du matin, laquelle sera
tenue dans Ja salle du Conseil-de-Ville, pour
prendre en considérationle dit réglement, et
l'approuver ou le désapprouver.

I.. P. NORMAND,

Maire de la Cité des Trois-Rivières.

L. K. DESAUINIERS,

Secrétaire-Trésorier du Conseil,

Hotelde-Ville,

Trois-Rivières, 9 Juin 1910.

 

Corporation of the Town of Threc-Rivers,
PUBLIC NOTICE

Is hereby given, that at a regular meeting
of the council of the City of Three-Rivers,
held at the City-Hall, in thesaid city, on
wednesday the eight day of June instant, at
vight o'clock in the evening, a By-Law was
read and passed, entitled :” Chapter 196,
By-law to autorize the Council of the City
of Three-Rivers to vote and grant to Messrs
James N. Grenshields and John D. Oppe or
their representatives, for the Establishment
of a wite wear factory, a bonus to the amount
of twenty-five thousand dollars and to issue
debentures for the same, also, to fix to the
amount of three hundred dollars per year
during five years andto the amount of four
hundred dollars per year during five other
years the amount of municipal taxes on the
said factory during ten consecutives yars.
The said By-Lawis deposited in the office

of the undersigned Sceretary-Trensurer of
the Council in the City-Hall of the said city
where it can be examined by all persons
therein intérested.

1, herebycall a general meeting of all the
municipal electors owners of property, forthe
thirteenth day of June instant, at ten o'clok
a. m. the said meeting to be held in city
council room, for the purpose of approving
or desapproving the said By-Law.

L. P. NORMAND,

Mayor of the City of Three-Rivers.

I. T. DESAULNIERS,

Secretary-Treasurer of the Council.

Dity Hall,
Three-Rivers, oth, June 1910.
 

 

MURVIFRINES DETALAGE SHOW
CASE ET FINTORES DE MAGANN

ADRESSEZ-VOUS A

J. M. GAUTHIER,
76 et 78 rue Ste-Catherine Ouest,

Tél. Bell Main 967 MONTREAL
Seul Représentant de la

Toronto Show Cases Co.  Termes de 10 mois.

 

Wany PRSECRETE ARTSZT SOUS CURT    

Inc.MM. Christin & Cie
DE MONTREAL

Fabricants de liquenrs douces informent leur nom-
breux clients et le public en Général des Trois-Rivières
et ses environs qu'ils ont retiré leur agence de chez
MM.J.A. DUPLIESSIS & Cie,et l’ont transportée chez

MM. 0. Carignan & Fils,
MARCHANDS-EPICIERS EN GROS ET DETAIL

 

 

122 & 24 RUE DES FORGES, - Trois-Rivières.

Ces Messieurs tiendront constaminent en magasin «on set
lement du GINGER ALE et du CREME SODA, mais un assorli-
ment complet de nos CELEBRES LIQUEURS GAZEUSES que sont
celles de notre maison.

Commeil serait trop long d'en énumeéver ici toute les mar-
ques,nous nous contenterons de mentionner celles qui sont le plus
en usage et ie mieux connues du publie:

Champagne Cider (Capsulated). 1222. (gra
Gladiator Cider (Sparkling). ..........
Champagne Cider (très rafraichissant).. (denii-bouteilles)
Britania Seltzer (très agréable au goût) + -
Vienna Mineral Water (Saline Laxative)

ndes houteilles)

Ginger Beer (Bière de gingembre)... : .
“Helfast Ginger Ale” (étiquette Dore). (bouteilles ordinaires)
‘Aromatic Ginger Ale” (étiquette verte) . .
Cream Soda (NSodi à la Crème)... + .

Lemon Sada (Limonade). 11222220. tv .
Strawberry Soda (Soda à la Fraise)... > _
Raspberry Soda (Soda a la Framboise) .
Lemon Sour (Extra Limonade)..... '
Blood Orange (Soda a I'Orange).
Sarsaparilla (Soda i la Salspareille).
Afri-lNol LL.

—— TELEPHONE BELL 284) ——

Grande Vente de Pantalons
EN FLANELLE, POUR LES CHALEURS

tt: HEBERT & LESIEUR
Pantalons valant $3.50, 4.50 et 5.00 peur ce mois $2.00, 2.50 et 3.00.

MALE ATTIRE”
oe Une visite est respectueusement sollicitée.

5 RUE DES FORGES, 5

UNSS
S ENSEIGNE DU MOUTON D'OR. MAISON FONDÉE 1871.

Q et MontAssortiment le plus varié et le plus complet entre Québec

ze.AUX NOUVEAUTES0m

 

 

N'oubliez pas que nous avons toujours ©
un beau choix d'Habillements, marque

 

%    
e © x e

Lajoie, Frère & Cie
( En face du Monument Laviolette )

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.
Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick ”
NOUVELLES MODES IDAUTOMNE

SPÉCIALITÉS : Costumes tailleurs et Robes de Toilette
sé" Donnez vos commandes d'avance, si vous voulez qu’elles vous

soient livrées À temps.
N. B.—Nous donnons des CARTES pour CADEAUX.

 

North hore Power Co.
64 RUE DES FORGES

  

Tient en magasin toutes sortes d’ reils

électriques, tels que: apparel

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complétes, fer a repas-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l’électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre,

Se charge de faire des installations.
garanti, à des prix très raisonnables,

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES
RALPH.B. McDUNNOUGH,

: Gérant.

  

   
    

  

 

Ouvrage

   


